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u1nd venait à retenir ce mot solennel de.lenifant de sa bagiuette et il' devint,
eu t t leénez de aeaie eutpa

un vrai pied cie ni arrmite à côé .La fée
1 y avait one fuis. dc[ pays oii cora p i"s oint sur ea

Jvies l l' en lt qi e t aTiiir t
Savit une fois ui i une reine la teinte rouge qu'elles dVirft1 col.ser-

ti Dieu envyoya une fi.el;. eli tîiaiquit ver et lafée atux*peiles fins l e.h ßirgea
sons 's nilleëts aen r s :5 es u â. Ses arents 'd ses dents, i ri e Ci ii-qui était.nt en boi rariôo'is v c tottes on; qui se trouvait aus invitéeprnit
les.fées et avecfoó us gleénies lu vîOIsi quela fille du roi e ce a reine turait
nage, les . aient Invités un itin e pi si petit si mig n g iiliá'iï
baniuet, et ehacuh Ces invités avait toutff"de 'son ancieie rorté'gesràit
troîvé devant lui 'son het fvori. trop la rge et trop graffde de mitié. pour
Ce lài-la avait savouré des gouttes de ru- ce chairmanît pet 'iied' La fées des.
ue cueillies dlanS I Calice des roses, cygtiesle doia d'un co bl i eîefiibò

et pénétrées dè le:r parfum ; celui-ci. et la f6elsignois, qui a'i prie
des gra ins 'de raisin cuieilliâ sur une ses oreilles sous sa.protection, lii aissta
rniontagne si haute qu'on nettait titi siè- en -outre deux le se . musiciens ailés,
ce ça y monter. et à une. grappe pouir;former de boiune heire saycix par
si mùre, qu'on aurait d it des lierles diU leurs barniieuses hansons. Aussic-
lis bel aribre. Poiur ë'autres ôn avait tait in plaisir que de l'entenIre. La pe-

prié'les papillons d'dller ponper les suics tite princesse Léréna. c'eti nom,nel
exquis des fleurs surnaturelles qu s'ép- criait jamaisjmais. s laiat
no issent dans les beaux juirdins dli pays et, ayant eui fhimî pieudan t le bînqu.et eI e.
des chimères. il y avait une cIe ces féres appela sa nourrice par une roulade si mé-
la Fée aüùz udniet. s, qui 'avait la poi- lodieuse et une cadence si perlée, le
tiine délicate et devant laquelle -le roi, l'un crut que c'était un 'es¯rossignols da

a par une prévenance à- laquelle elle fut la f*ée qui commençait à chanter.
,rèseisible, avait ordonné de servir Qui était heureux 'C 'étaile père, c é
ine goutte rIe lait dérobée à la voie Lac- tuit la muère.de la petite piri'ncesse. Ils l'e
tée pr un joli petit oiseau bleu coileur pouvuient se Isser le remic'iér lèslîin
di teriups, nomié Í1déal, qui n' paîs nos fré, uni avaient si bien d o re.
besoin d'air pour déployer ses ailes dia- chère en.Êlint. Ils ne dodt ient pas qu'eo.
pîlsanes et qui s'élève bien au-dessus des grandissan t elle ne cevit un résor un
lges d:s le p éther.Ce jour là, perfection, u vrai chef d'quvre. e
es Lustronomrres braiquèrentcortmmea àor.. roí iiarlait méme déjà -Ltnt, es e èes
inaire ers Il inéttes et leturs télescopes sou tI prévoya nts !-de 1i5ire ntouIrer son.

sûr le ciel 'étoi.lé, et, n'ayuit pas entavis royanune d'uie iuruilrde troi cents.
du lurcin du retit oieai bleu et .u bapi- coudées de hauteur, das l i crainte qe
lime ce la petite princesse, il se livrèrent les princes ses vtisins, qui cil ns .cé n<o-
à des donmeietaires inliuiies et tracee- ;nenit'junfient encore à l ltpie, i vin-
daîîts sur la gutte de lit déroMe et sent à la tête cliaudinbribes années lui
a ïnoncèrent la finlu mnoîd. . demander la ini' dCI Lériua, iua Ïii-

Tant il y a que les Fées et les génies staut imême où le roi son père avait cette
ftient. très-satisTiits de la réception cdii erat, clormanit genttient d uîs bere
roi t de~la eine Au clesserf, cliacun les ceu d'or massif, en slfut un sucr do
conîvives coniniença à la douer. La fée pomme deé Rotie en -chasse ilans une
Di e nantie qui labite le pays des pi manche de l iamantSp, end uit que des
res précieüse et cdes émeraudes, la clua papillons merveille gitaîent leur ai-
de.s luIs beaux yeux du mionde et an- les de pourpre biocees d'or, ea guise
nouça q'ils brilleraient comme lès sa- d' veltai 1ti- essus ce sou h ilanïnt

phurs cle soîî ciill ir.. L f lîisolide visagel pour le ral raîchir
qui ie sur les ilnesköc!ér la loua dés Oi allait se quittcimlorsµine PIou entisé
cuhevcuxii blonds si beaux et reflets i dit in a'üd tumulte. C'éLtai t niñe

t qu'il faiait p'ir l'or le pls un bir L'a i1es effa oucées. O terreur i
'p. fée CoqIu,cltte toh le et n toit cop ou vit passe à rvers le


